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FIN DE LA DESCRIPTION
Raisonnée de la préparation des .1-Vinerais en

Saxe, notamment à la mine .de Beschert-
Gliick.

Par J. F. DAusurssolg.

SUITE DE LA SECTION III.
ARTICLE III.

Du lavage ( des minerais ) sur la table.

Différentes S. 40. NOUS avons dit ( s. 38 ) que les sédimens
espèces de qui's'étaient déposés dans chacun des réser-lavages à la
table. voirs du labyrinthe que l'eau chargée du mine-

rai bocardé parcourt successivement, étaient
mis en des tas séparés ; et que chacun de ces
tas, était destiné à une préparation particu-
lière. Cette préparation est un lavage sur une
table, que le mineur nomme table de lavage.
Le but de cette opération est de séparer les
parties métalliques, d'une partie des mati-ères
terreuses avec lesquelles elles sont mêlées , et
de les concentrer ainsi dans un moindre vo-
lume ; elle s'affectue en délayant les sédimens
retirés des réservoirs du labyrinthe , dans de
l'eau que l'on fait ensuite passer sur Ume table
à laquelle on donne une petite inclinaison ; le
fluide en descendant sur la table y dépose les'

_IRePARATION DES MINERAIS EN SAXE. 467
parties les plus pesantes, qui sont ordinaire-
ment les parties métallifères, et il emmène avec
lui les parties terreuses. Les sédimens des di-
vers réservoirs, différant entre eux, tant par
la grosseur du grain, que par le contenu et la
richesse métallique , doivent être traités cha-
cun avec quelques précautions particulières -:
ainsi on a à-peu-près autant de différentes ma-
nières de laver, que l'on a des sédhnens et vases
différens ; mais elles n'en sont pas moins fondées
toutes sur les mêmes principes , et ne s'en font
pas moins ( pour la mine dont nous parlons )
sur les Mêmes tables.

On distingue deux espèces de tables; les unes
sont fixes et immobiles ; on les nomme tables
dormantes (liegende heerde); les autres sont
suspendues à des chaînes, et reçoivent conti-
nuellement des poussées ou secousses : ce sont
les tables à percussion (flosslieerde). Ces der-
nières, depuis Ion g-tems en usage dans la Hon-
grie, n'ont été généralement adoptées à Frei-
berg, que depuis une vingtaine d'années : mal-
gré les grands avantages qu'elles procurent,
a éprouvé beaucoup de difficulté à le, intro-
troduire : il a fallu lutter contre les effets de
l'habitude , et la routine des laveurs , qui se
prêtaient avec la plus grande répugnance aux
nouveaux essais.

Il y a plus de cinquante ans qu'on en avait en Saxe
mais on les avait abandonnées. Deux laveurs Hongrois, qui
travaillaient, il y a environ trente ans, dans les laveries de
Freyberg , ayant vu ces anciennes tables , et se trouvant
plus familiers avec leur maniement qu'avec celui des table#
dormanies, demandèrent qu'on y fit quelques petits chan-
gemens , et qu'on leur permît d'y opérer leurs lavages : cela
leur fut accordé ; ils réussirent parfaitement. Ils lavoien t
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mieux, plus promptement , et avec moins de frais que dans
les autres laveries : peu à peu on imita leurs constructions
et leurs manipulations 3 on les perfectionnai et aujourd'hui
on a 71 tables d percussion pour le service des mines de
Freyberg. Peu de laveries , surtout celles dont les minerais
sont .plus riches en argent qu'en galène, ont conservé les
tables dormantes.

Puisque je suis ici sur l'histoire des tables à percussiorz
je dirai encore qu'au Hertz elles ne sont pas encore en
usage. M, de Trebra, qui avait été directeur des mines en
Saxe, étant devenu vice-capitaine de celles du Harts, vou-
lut les y introduire ; il en fit construire 3 il en ordonna
l'usage ; mais il m'a dit lui-même que , n'ayant pu vaincre
la mauvaise volonté des laveurs , il avait été obligé de révo-
quer ses ordres, et de faire lui-même détruire les tables
avait fait faire. Le chef actuel de ces mines fait aujourd'hui
une nouvelle tentative : il a pris dans ses laveries des jeunes
gens qui lui paraissaient les plus intelligens , les plus pro-
pres à lui faire atteindre son but, et il les a envoyés travail-
ler à Freyberg : déjà il a commencé à faire construire des
laveries sur le nouveau pied 3 il sera vraisemblablement plus
heureux que son prédécesseur ; et il se promet les plus
grands avantages de ce changement.

Il y a à Freiberg des laveries où cinq tables
à percussion en ont remplacé viug-t-cinq dor--
mantes- , c'est-à-dire , qu'avec cinq ou six ou-
vriers, on fait aujourd'hui le même travail, qui
en exigeait autrefois vingt-cinq; et encore est,.
il milieux fait.

Je ne dirai rien sur le lavage avec les tables
dormantes: dans les ouvrages de Del in s, de Mon,
net, on trouvera la description de ces tables,
'et des divers lavage S que l'on opère par leur
secours. Je vais, dans cet article, décrire les
nouvelles tables , exposer les manipulations
,qu'exige leur usage ;.les principes sur lesquels
ils sont fondés ; les divers traltemens que l'on
fait subir aux différens produits du bocarelaae

,
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et je la terminerai par les résultats écono-
miques.

5. 41. Donnons 'd'abord la description d'une
table, et puis nous passerons à la construction
de la charpente qui les supporte.

.La fig. 4, pl. VIII, représente une table vue
de /côté ; la 5'. une coupe faite perpendiculai-
rement à la longueur ; la fg. 6 est unie vue de
côté de la charpente qui supporte les tables ;
enfin la Ji. 7 représente une table sur sa char-
pente et à vue d'oiseau.

La carcasse de la table consiste, en une
pièce de bois a , appelée le chevet de la table ;
elle a 5 p. 12 po. de long, loi. po. de large,
et 15: de haut ; sa surface supérieure est un peu
inclinée, comme on le voit dans laA 4 : 2.. en.
trois solives transversales b, b, b qui ont même
longueur, 7 po. de large, et 6 de haut : 3'. en
trois pièces longitudinales c c ; celles des cô-
tés ont- 13 p. de long, 7 po. de large et 8 d'é-
paisseur : celle du milieu , même. longueur,
même largeur et 6 po. d'épaisseur. Ces sept
pièces de bois sont solidement assemblées. Sur
cette carcasse, entre des échancrures faites dans
les pièces extrêmes c c ; on place un double
plancher ; les planches ont io lignes d'épais-
seur : elles sont disposées de manière que les
jointures de celles du plancher supérieur ré-
pondent au milieu de celles du plancher infé-
rieur : entr'elles , ainsi que dans les joints ,
met de la mousse, afin qu'elles retiennent bien
l'eau. Vers le chevet le plancher va en s'élevant,
comme on le voit dans lalrg. 4. Sur les pièces e,
c, on fixe de petits montans de bois qui retien-
nent les deux planches e, e qui sont posées de

Description
des tables
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champ, et qui forment sur les deux côtés un
rebord d'environ io po. de haut. De cette ma-
nière la table a 15 p. 6,84 po. de large dans
oeuvre ; le chevet est en outre assujéti aux
deux pièces longitudinales e, c, par de fortes
bandes de for: sur le derrière du chevet on fixe
une plaque de fer X d'environ i pied en quarré
et i po. d'épaisseur. C'est elle qui reçoit les chocs
ou impulsions qui mettent la table en jeu.

La laverie de Beehertgliick, avons nous dit
S. 32, contient quatre tables de lavage placées
les unes à côté des autres , et qui sont toutes
supportées par la môme charpente : nous allons
.en donner la construction. On commence d'a-
bord par enlever le sol de là laverie jusqu'à une
certaine profondeur, et on le remplace par un
nouveau sol de terre glaise que l'on répand par
couches, et que l'on clame fortement. Le sol
étant bien uni et applani on place dessus les
trois pièces f ,f, f, fig. 6); celle qui est le
plus près de l'arbre A repose sur le sol , la
suivante y est à demi-enfoncée , et la troisième
presqu'en. entier : ces solives ont 26 p. de long,
et 8 po. d'équarrissage. Par-dessus on en place
cinq autres g, g, g, de 5 p. io po. en 5. p.
io po. ; elles ont 22 p. de long, 7 po. de large
et 8 7 de haut ; sur chacune d'elles on place
trois montans ii, h, h, le premier, du côté de
l'arbre, a 3 p. de haut, 20 p. de large et 7 d'é-
paisseur; il est formé de deux pièces de bois (1):

(1) Dans la fig. 6 , le premier montant représenté est
placé sur la solive qui est derrière celle de lafig. s : cela
a été fait ainsi, afin qu'on pût voir le mécanisme au moyen
duquel on communique les secousses à la table.
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le second a même hauteur et même épaisseur,
mais Io p. seulement de large ; quant au troi-
sième , il n'est pas réellement dans la laverie
tel que je l'ai représenté sur la planche, il n'a
que i p. de haut : j'ai voulu représenter ici la
manière la plus simple que je connaisse de sus-
pendre les

tables'
quoique ce ne soit pas celle

qui est en usage clans cette 'laverie. Les deux
premiers montans sont joints par une traverse
k et soutenus par des contrefiches t, I. Sur les
solives g, e-t dans les échancrures, on place les
deux grosses pièces ni et n: la première touche
le montant , -elle a 24 p. de long et 16 po. d'é-
quarrissage ; la seconde n en est éloignée de 13
pouces, elle a 14 po. de haut et 18 de large
on place entr'elles des pi èces et des coin s de bois.

La charpente étant ainsi dressée, on .cons-
truit sur .les traverses k, une plate - forme o,
avec des madriers. Par-dessus, on place les cals-
sesp , dont le fond est incliné d'une quinzaine
de degrés ; chacune a 2.,,1 p. de long , i5po.de
large et 16 de haut ; sa face la plus basse est
percée d'une ouverture ; elle est supportée par
deux morceaux de madriers, dont un a environ.
10 po, de haut, et l'autre celui qui est sous
la partie élevée du fond ) iB p. C'est dans ces
caisses que l'on met le minerai qui doit être la-
vé. Au-dessus de cette charpente, on voit un
petit canal de bois q fixé an plancher de la la-
verie :immédiatement au-dessus de chaque cals-.
se, il est percé de deux ouvertures, l'une ré-
pond à la partie supérieure, et l'autre à la par-
tie inférieure; à chacune de ces ouvertures on
adapte un tuyau r qui mène à la caisse l'eau que
conduit le canal ; au-dessous de l'ouverture de
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la caisse, on a encore une petite auge, destinée
conduire l'eau qui en sort sur le plan incliné s
d'où elle descend sur la table. Sur ce plan in-
cliné il y a une quinzaine de petits saillans ou
morceaux de bois de 2 p. de haut, et 3 ou 4 d'é-
paisseur ; leur coupe est un trapèze. Ils sont
disposés à un pouce l'un de l'autre sur les cô-
tés d'un angle qui présente son sommet au cou-
rant ; à ce sommet il y a une petite planche
verticalement placée, contrelaquelle le courant
se brise, après quoi il descend le long des pe-
tits saillans ; à la rencontre de chacun d'eux
il s'en détache un petit filet qui se rend direc-
tement sur la table.

Cela fidt, on suspend les tables : la partie su-
périeure de chacune est portée par des chaî-
nes fixées à des crochets t implantés dans les
montans du milieu Ii: partie inférieure est ,
dans cette figure , suspendue par d'autres chai.-
nes dont l'extrémité, est fixée à un tour porté
par les derniers mon-tans h : ce tour est percé
de quelques trous, dans lesquels on introduit,
lorsqu'on veut le faire tourner, des leviers de
fer ; de cette manière on élève, plus ou moins
selon qu'on le juge convenable , la partie anté-
rieure de la table ; le tour porte sur ses extré-
mités une roue à rocher , dans les dents de la-
quelle entre un dédit qui l'empêche de tour-
ner dans l'autre sens.

Dans la laverie de Beschert-Glück , au lieu de ces der-.
nières chaînes , on a des cordes dont une extrémité est at-
tachée à- la table elles passent sur des poulies de renvoi
fixées au plancher , et vont s'enrouler autour d'un treuil,
que l'on fait tourner par le moyen d'une vis sans fin ; de
cette manière , on donne à la table , avec bien plus de
commodité et d'exactitude le degré de pente convenable.

Passons
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Passons au mécanisme, au moyen duquel ou

met la table en jeu. Derrière la charpente, se
trouve l'arbre A d'une roue hydraulique (fig. 6et ): il a 34 p. de long et 2 de diamètre :
roue a p. ; lorsque les eaux motrices sont
en abondance, elle fait 15 et 17 tours par mi-
mite: outre les quatre tables, l'arbre met cri
feu un bocard à deux batteries. Un de ses tou-
rillons repose sur la maçonnerie de la chambre
\dans laquelle est la roue hydraulique, l'autre
est porté par une forte colonne B, dont l'extré-
mité inférieure est implantée dans le sol et
la, supérieure est fixée à la charpente de la la-
verie : sur le même cercle , il n'y a .que deux
.cames. Entre les mon tans h, on place le tour C;
il est traversé par -une pièce de bois ii, dans les
extrémités de laquelle on a entaillé. des mor-
taises très-profondes ; dans la supérieure ,
introduit la pièce y, qui y .glisse. .comme dans
une coulisse

'
sa partie inférieure repose .sur le

,bras y fixé àla pièce on a ssujétit cette pièce
mobile v au 'point que l'on juge convenable ,
par une vis de pression ou par une crémaillère
.plus on l'élève , et moins la poussée que com-
muniqueJaeame est grande. Dans la mortaise
inférieure;-on fait entrer l'extrémité de la. pièce

, et on l'y fixe par 'un boulon ; l'antre extré-
mité est armée d'une tête de fer, qui donne
une poussée à la table, lorsque la carne, pres-
sant l'extrémité de la pièce y, force l'arbre Cà
tourner: dès que la pression a cessé, la table, dont
les chaînes de suspension sont éloignées de la
verticale, retourne en arrière, et son chevet va
-brusquement frapper contre le bloc z implanté
dans la pièce n, et dont la tête est revêtue d'une

Kotame i3. H h
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plaque de fer , contre laquelle heurte celle que
porte le chevet: une nouvelle pression de la ca-
me reporte la table en avant, puis elle retourne
par l'action de son poids ; de là cette suite de
chocs qui ont lieu pendant tout le terns que
l'arbre A est en mouvement.

L'eau qui ,pendant le lavage , tombe de des-
sus la table, entre dans la rigole ou canal de
bois D placé dans le sol de la laverie, et elle
est conduite dehors. Mais lorsque le minerai,
dont elle est chargée, contient encore des par-
ticules métalliques que l'on peut en extraire
par un second lavage, alors on couvre le ca-
nal D d'une planche, et l'eau entre dans la
caisse E, enfoncée dans le sol de la laverie ; elle y
dépose ce qu'elle contient, et en sort ensuite par
des échancrures pratiquées dans les rebords.

Exp0Ré sur- 5. 42. Lorsqu'on veut procéder au lavage
due 1,ro

déa l un de ces tas de minerai bocardé dont nouscé da-
vage. avons parlé S. 38, on en remplit des paniers (1),

que l'on vide dans la caisse p : précédemment
on a divisé cette caisse en deux compartimens ,
par une cloison amovible, et dont la partie in-
férieure est percée d'un trou: la caisse étant in-
clinée, nous nommerons ces deux comparti-
mens, l'un supérieur, et l'autre inférieur; le pre-
mier occupe les trois quarts de la caisse, c'est
le seul que l'on remplit de minerai à laver,
l'autre reste vide ; au-dessus de chacun d'eux,
est un tuyau r, d'où sort un courant d'eau que

(1) Ces paniers sont faits avec des lattes de bois .de sapin
entrelacées; il en faut environ trois ou quatre pour faire un
pied cube.
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l'on peut rendre plus ou moins considérable.
Le compartiment supérieur étant plein de mi.,
nerai , on fait .écouler par les deux tuyaux la
:quantité d'eau convenable, et l'on. met la roue
hydraulique en mouvement ; tout le reste se
fait de soi-même, et le laveur n'a plus qu'à en-
tretenir du minerai dans la caisse. L'eau qui
tombe dans le compartiment supérieur , s'y
charge de minerai, et passe par l'ouverture de
la cloison; arrivée dans le fOnddu compartiment
inférieur, elle est renforcée par celle qui y
tombe, et qui sert à délayer encoie le minerai
qu'elle emmène avec elle. De là, elle sort par
'ouverture, de la caisse, tombe dans un crible
qui arrête les pailles , morceaux de bois, et
même les grains trop gros qui pourraient .s'y
trouver ; si ces substances descend oient sur la.
table , elles y occasionneraient de petites rigo-
les , qui sillonneraient la matière qui s'y dépose,
et rendraient le lavage défectueux. Après-avoir
traversé le crible, l'eau entre dans le canal ou
auge qui est au-dessous , et qui la conduit sur
le plan incliné s; là le courant se brise contre
la petite planche verticale : il s'y divise, une
partie va a droite, et l'autre à gauche : chacune
de ces parties, descendant sur le plan incliné
le long des petits saillons de bois qui y sont im-
plantés , se subdivise en petits filets qui pas-
sent entre ces saillans et vont tomber sur la ta-
ble. Les saillons sont mobiles sur un. axe, de-
sorte qu'en tournant diverse-ment un d'eux , il
présente au courant une surface différente, et
rend-ainsi plus ou moins considérable le filet
dont il occasionne la déviation.

L'eau chargée de minerai arrive donc sur la
H h

f
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table , divisée en une vinp,taine de petits filets;
également distans les uns des autres ; de sorte
que, presqu'en y tombant, elle est uniforme-
Ment étendue. La table a une petite pente, ainsi
l'eau y descend lentement : elle dépose d'abord.
ce qu'elle contient de plus pesant ; c'est ordi-
nairement la partie métallique, puis la partie
pierreuse, dans laquelle il y a quelques parti-
cules de métal , et elle emmène avec elle la
partie terreuse. Les chocs ou secousses que la
table éprouve continuellement, rompent à tout
moment le courant, et facilitent ainsi la sépa-
ration des diverses espèces de particules, ainsi
que la précipitation des plus pesantes, c'est- à-
dire , des métalliques. De sorte que, lorsque le
lavage est fini , on trouve ces dernières subs-
tances sur la table , elles en occupent la par-
tie supérieure : souvent ce qui est sur la partie
inférieure ne contient point de métal, et est
rejetté hors des laveries. Le reste , dans l'état
où il se trouve, est mis à côté pour être livré
aux fonderies après les alliages convenables
ou tien il. est relavé une seconde et une troi-
sième fois, si on ne le juge pas assez pur.

Quelquefois, lorsque le grain du minerai est
gros, et que le lavage est conduit avec beau-
coup d'eau, il est à craindre que la partie mé-
tallique ne descende trop bas sur la table, et
même qu'elle ne soit emportée par l'eau : alors
le laveur monte sur la table, et, pendant qu'elle
travaille , il repousse vers le haut, à l'aide d'un
rable, ce qui étoit déjà descendu vers le bas ;
mais on n'est que fort rarement obligé de recou-
rir à cette manipulation, et uniquement dans
le cas dont j'ai parlé. Ordinairement la machine
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fait tout d'elle-même, le laveur la dispose seu-
lement de la manière la plus convenable : sui-
vant les différentes espèces de brouails qu'il
travaille, il donne plus ou moins d'eau dans la
caisse p, il incline plus ou moins sa table , il
fait que les secousses sont plus ou moins for-
tes, et en plus ou moins grand nombre dans le
même teins. Nous dirons dans le paragraphe
Suivant, ce qui se pratique à ce sujet ; ici je me
contenterai de dire que dans les , on.
ne fait tomber l'eau qu'en petits filets, et pres-
que goutte à goutte sur le minerai qui est dans
la caisse ; on laisse la table presque horizon,
tale , on ne lui donne que de quinze à vingt se-
cousses par minute , et elle n'est écartée à cha-
cune d'elles, que de un à deux pouces de la
position où elle se tient lorsqu'elleest en repos;
dans les maxinza,les tuyaux r coulent àgueièbée
sur le minerai, et donnent de un à deux pieds
cubes d'eau par minute ; la table a une pente
de 8 po. cleg.) dans la longueur; le nombre
de secousses va jusqu'à trente et trente-six; et
chaque fois la table est écartée de 9 à io po. de
sa position primitive. Un des objets auquel le
laveur doit faire attention, c'est que la table
ne penche pas plus d'un côté que de l'autre
lorsqu'il n'y a qu'une petite différence , il y re-
médie en interposant quelques petits morceaux
de bois, ( des copeaux ) entre deux anneaux
de la plus-longue des deux chaînes.

Avant de dire ce qui se pratique pour cha-
cune des diverses sortes de brouads, j e vais m'ar-
rêter un instant sur ce qui se passe sur la ta-
ble pendant qu'elle est en mouvement.

h
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rffet des S. 43. Si la table était immobile lorsque le fluide

mouvemens tombe dessus, il y descendrait assezuniformément 3 il dé-de la table ét
p.cussion. poserait les parties les plus pesantes, et il entraînerait aveclui celles qui sont plus légères, et celles qui, par la gran-deur de leur surface lui donnent assez de prise ; maistoutes les fois que des particules auraient contracté une ad-:hérence entr'elles , rien ne les séparerait , et une grande.

partie des particules métalliques s'en iraient avec les ter-reuses ; de même, de petites masses ou grumeaux de par-
ticules terreuses resteraient sur la table.

Lorsque, par la pression :de la came de l'arbre elle est.poussée en avant , ce mouvement, se communiquant assez
successivement, ne produit pas de secousse il ne se passerien d'extraordinaire sur la table, sinon que sa pente est
considérablement augmentée par l'éloignement de sa pre-
snière position : cette augmentation vient de ce que les
chaînes voisines du chevet sont courtes, tandis que celles
de l'extrémité sont longues, par conséquent, lorsque la table
est poussée en avant, le point de suspension voisin du chevet
décrit un arc de cercle, et puisque la chaîne, qui en est le
rayon , se trouve alors plus loin de la verticale , ce point est
plus élevé. De cette augmentation de pente , il en résulte
une accélérationdans la vitesse du fluide qui est sur latable ; cette vitesse est à son maximum , lorsque la pousséecessant la table se reporte en arrière. Dans cet instant,l'eau, qui ne participe pas de suite à ce mouvement rétro-
grade , abandonne la table en vertu de la vitesse acquise
elleentraîne avec elle les Parties dont elle est encore char-
gée "et Celles ( tels sont des grains de quartz ) qui , par lagrandeur de leur surface et par leur légèreté , lui donnentplus de prise et sont moins indépendan tes de son mouvement.Quant aux particules:pesantes , à celles qui sont fines et dé-
liées, (nous avons vu, §. 38, que c'étaient les métalliques,
notamment la galène et les minerais d'argent ) , elles sontsur la table, elles y sont en partie engagées entre les aspé-_rites de sa surface , elles y restent adhérentes , l'eau passedessus sans pouvoir les entraîner derechef.

Mais lorsque la table , en retournant en arrière , estbrusquement arrêtée par la solive 7i, le choc produit uneviolente secousse , qui dégage et soulève ces parties pe-santes; en vertu de leur inertie, plus considérable que celle
des molécules légères, elles tendent à continuer le mauve-
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ment par lequel , avec toutes les autres parties de la table
elles sont portées en arrière ; elles le continuent en effet
dans l'instant où la table est brusquement arrêtée ; et,
malgré sa pente , elles s'échapperaient par son extrémité
supérieure , si celle-ci n'était garnie d'un rebord. Dans ce
même instant la nape fluide , qui couvre la table, tend
bien à se porter en arrière; cette tendance détruit la vitesse
en vertu de laquelle elle descendait sur la table ; au mo-
ment du choc toute sa surface se ride, elle présente comme
un frémissement, et il y a stagnation ; on sent combien
cette circonstance, oà le courant est tout-à-fait rompu, est
favorable à la précipitation des parties pesantes. On voit,
d'après cela, combien cette suite de mouvemens d'oscilla-
tions., tantôt dans un sens, tantôt dans un autre, qui af-
fecte différemment les parties pesantes et les parties légères,
c'est-à-dire , les métalliques et les terreuses , est propre à
en opérer la séparation ; elle jette en avant. c'est-à-dire ,
hors de la table, le fluide et les parties dont il reste chargé ;
elle reporte, au contraire , en arrière ou vers le haut , les
parties déposées , notamment les métalliques.

Les mouvemens , les secousses de la table contribuent
encore d'une autre manière à dégagerle métal des particules
terreuses, au milieu desquelles il se trouve comme empilté.;
car, dans ses oscillations continuelles, la nape fluide lave
perpétuellement la couche qui s'est déjà déposée ; elle
prend et emmène les parties terreuses , boueuses , et laisse
le métal moins mélangée De plus , il pourrait s'être déjà
déposé des particules terreuses adhérentes aux métalliques
qui se trouveraient, de cette manière , engagées au milieu
d'elles , et se seraient ainsi soustraites à l'action du courant
qui glisse sur la table ;mais au moment du choc la secousse,
agitant et soulevant tout ce qui se trouve sur la table , ces
pariiêules légères seraient de nouveau dégagées , remises à
flot, et livrées de nouveau à l'action du courant , qui, en
les entraînant avec lui , les sépare des parties métalliques.

S. 44. Venons actuellement aux: diverses par-
ticularités des lavages des différens sédimens
que l'on a retirés du labyrinthe. Je rappellerai
ici en deux mots que ces sécliniens sont: 10. ce-
lui qui s'est déposé dans la caisse de chiite

H h. 4

Considéra-
tions sur le
lavage des
differens sé-
Oimens du,
labyrinthe..



4.80 1,11.11,AE.A-MrOn" bES MINERAIS.il a l'apparence d'un gravier ; 'celui de lafosse du milieu ; 3°. ceux des premières , secon-des, etc. fbsses, et les vases des bourbiers. Danaa. laverie dont nous. donnons la description eng quatre tables de lavage, absolument égales :-une d'elles est affectée au lavage du sédimentde la caisse de chz.lte , nue autre à celui de la.fesse 77/qyenne; et les deux' suivantes servent in-distinctement aux autres sédirnens aux vases.
1. Lorsqu'on.lave le sédiment de la caisse de"chiite, on ne fait tomber qu'un petit filet d'eausur ce qu'on en a mis dans le compartiment su-périeur de la caisse p; mais le tuyau qui cor-respond au compartiment inférieur , 'coule à,guelehée ; de sorte que la quantité d'eau qui ar-rive sur la table, est de près de deux pieds cu-bes par minute. Si l'on en faisait tomber uneplus 'grande quantité sur le minerai, comme lesgrains sont sans consistance, ils descendraient

en trop grande quantité à la fois. L'inclinaisonde la table est peu considérable ; elle n'excèdeguère 2 ou 3 paie nombre de secousses est d'unetrentaine par minute ; et la longueur de chaque
-poussée est de 6 à7 po. Lorsqu'on lave commedans ce cas, un minerai à gros grain, on laissedescendre beaucoup d'eau sur la table, parceque les particules, à cause de leur grosseur,
ont besoin d'une plus grande force pour êtreentraînées ; en outre, les grains ayant fort peud'adhérence entre eux , on craint moins quel'eau, en emmenant avec elle les particules pier-reuses, n'emporte en même tems les métalli-ques. Mais, d'un autre côté, on est obligé dedonner peu de pente à la table, parce que les.'grains étant gros s'engagent moins. dans les
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péritéS du bois , y adhèrent moins fortement, et
ont plus de facilité à rouler vers le bas : la force
de la secousse leur fait, il est vrai, rebrousser
chemin , et les reporte en arrière. Mais cela
ne suffit pas toujours , et quelquefois , ainsi
que nous l'avons dit , le laveur est obligé , à
l'aide d'un rable , de repousser vers le haut ,
ce qui était déjà parvenu au bas de la table. Un
lavage de ce genre dure environ 12 heures ;
pendant ce teins, il a passé dans la caisse p de
trois à quatre cents paniers de minerai, et
n'en reste pas plus de 25 sur la table, le sur-
plus a été entraîné par l'eau. Lorsque tout le mi-
nerai, destiné à un lavage, est passé sur la ta-
ble, on bouche les tuyaux qui conduisaient
l'eau clans la caisse ; on diminue la grandeur
de la poussée, et on laisse ainsi égoutter pen-
dant un quart-d'heure ce qui est sur la table
ensuite, on l'enleve avec une pelle, et on le
met en un tas à côté il est destiné à un second
lavage. Il arrive souvent qu'on jette comme
inutile, la partie ( quelquefois un quart ) qui
est sur le bas de la table,

Lorsque le tas de ce qui est destiné à un se-
cond lavage, est assez considérable, on entre-
prend ce travail : il est conduit comme le pre-
mier; on donne cependan.t un peu moins d'eau
et de longueur à la poussée. En outre, l'eau
qui tombe de la table est reçue dans la caisse E,
où elle dépose le minerai qu'elle a entraîné avec
elle. Ce qui reste sur la table subit encore -un
troisième lavage , conduit encore avec un peu
plus de précautions que le précédent : ce qui
tombe , est également reçu dans la même caisse
E. Mais ce qui reste sur la table, en est retiré,
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484 ER ÉPAE.ATIN DES 1VITNERAIS
est faite à peu-près comme celles que l'on voit
enp III; ses dimensions sont un peu plus
grandes : elle est également divisée en deux
compartimens , mais par une cloison fixe, le
fond en est également incliné. Dans le compar-
timent inférieur,, il y a un moulinet , dont les
bras portent des palettes à leurs extrêmités. Le
trou de sortie est pratiqué à une certaine hau-
teur au-dessus du fond. L'axe du moulinet porte
une lanterne, dont les fusées s'engrènent dans
les dents d'une roue fixée au grand arbre qui
met les tables en jeu. Cette caisse est placée
derrière, et entre deux caisses p.

On metles vases destinées aulavage dans le com-
partiment supérieur de cette caisse à hrouait ;
on fait tomber dessus un petit filet d'eau , qui se
charge d'une partie de ces vases, et qui, en pas-
sant par un trou pratiqué à la cloison, les en-
traîne dans l'autre compartiment : là, elles sont
agitées et délayées par le mouvement du mouli-
net. Lorsqu'elles ont atteint la hauteur du trou
de sortie, elles entrent dans un petit canal qui
se divise en deux branches, et qui les conduit
sur deux tables ; elles y sont travaillées comme
les autres minerais : le travail va ici plus len-
tement; ôn ne donne presque pas de choc. Un
lavage dure quatre à cinq jours ; e qu'on a sur
les tables, au bout de ce tems , est d'environ
5o à 6o paniers. Le contenu est de 2 à 2 onces
d'argent. Les vases sont lavées trois fois ; mais
dans le premier lavage, toutela moitié inférieure
de ce qui est sur la table est levée séparément, et
remise parmi les vases qui n'ont pas encore subi
le lavage. Ce qui, pendant les .deux derniers,
a été reçu dans la caisse, qui est au-dessous de
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table, est relavé deux fois le schlich que l'on.
en retire, n e contient guère plus d'une once d'ar-
gent par quintal. J'observerai ici que si ce con-
tenu était moindre dans quelques vases, il fau-
drait les abandonner ; car l'argent que l'on en
retirerait, ne suffirait pas pour payer les frais
du lavage : c'est la raison Our laquelle on ne
donne pas au labyrinthe une plus grande éten-
due.

Chacun des schlichs , obtenus par ces dif-
férens lavages , est mis en un tas séparé : on
prend un échantillon de chacun d'eux ; on le
fait essayer, ensuite on les mêlange de manière
que l'alliage ait le contenu en argent le plus
avantageux aux actionnaires de la mine. Voyez"
à ce sujet le s. 1.6. On prend de chaque tas ce
qui convient, on mêle bien toutes ces différen-
tes parties, afin que, de. leur ensemble, il en,
résulte un tout homogène pour le contenu en
argent : ces alliages sont ensuite chargés sur des
voitures, et conduits aux fonderies. Ordinaire-
ment on réduit toutes les diverses sortes de
schlichs à quatre classes, on en fait une de ce
qui prpvient du lavage des minerais à gros grains
et une autre de ce qui provient des vases : cha-
cune se subdivise en riche et pauvre ; de sorte
que l'on a le schlich à gros grains riche (Ros-
ches-gutes), le schlich 'visqueux riche (Z aeh-
gutes) , le schlich à gros grains pauvre (Rosch-
geringes ), et le visqueux pauvre (Zaeh-ge-.
ringes)...

s. 45. Le nombre d'ouvriers employés dans
la laverie dont j'ai parlé, S. 32, et dans laquelle
il ya deux bocards et quatre tables, est de qua-
torze; sept sont de service pendant le jour, et

Résultats
économi-
ques.



48e PRÉPARATION DES MINERAIS
sept pendant la nuit. Les sept qui servent en
même-teins, sont le maître laveur, le bocar-
deur,, et cinq garçons ( enfuis ) , un pour cha-
que table de lavage, et un pour recurer les
fosses. Le maître laveur a l'inspection sur le
tout ; c'est lui qui règle la quantité d'eau, l'in-
clinaison des tables, etc. nécessaires pour cha-
que espèce de lavage ; lorsque quelque chose
se dérange dans les machines, il doit le répa-
rer ; il tient note de la quantité de schliclz qui
se travaille et de son contenu;, car, pour ce
qui est des registres, ils sont tenus par le chef
de la mine : ce dernier donne en même - tems
les ordres dans les laveries : le maître laveur les
fait exécuter : ses appointemens sont de 6 li-
vres par semaine ; le maître de nuit n'a que
4,5o liv. Le bocardeur doit prendre soin des
.bocards , les réparer, les graisser, entretenir
les trémies pleines de minerais, et vider à cha-
que heure et demie, la caisse de chzîte ; il a
.4,50 liv. Les garçons ont 3 liv. , 2 liv., 1,5o liv,
selon leurs forces : la semaine n'est que de cinq
jours ; lorsqu'on travaille le samedi et le diman-

'
che ce qui est le cas ordinaire, on donne un
surplus proportionné.

Les autres frais consistent, 10. en transports
aux laveries, qui ne laissent pas que d'être un
objet bien considérable car ,par voitztre (=2o
quintaux ) on paye près de i liv. , de la mine jus-
qu'à la laverie ; et de cette voiture, on ne tire
pas même un quintal d.eschlich ; 20. en frais de
réparations, et en matériaux tels que les bois,
fers, cambouis, etc.

Pour donner une idée exacte des frais et des produits da
lavage des minerais , je donne ici un tableau extrait des re-
ristres de la laverie ( que nous avons décrite ) , pour Part
«i'799 , trimestre par trimestre.
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De cet état nous conduerons , en prenant un terme

moyen, que le quintal de schlich a été fourni par ii8
turcs ( à-peu-près par vingt-quatre quintaux ) de minerai

-qu'il contenait 2,68 onces d'argent , et a été payé 9,97e
ce qui revient à 29,76 e le marc ; que les frais se montent,
par quintal, à 3,28 e ; savoir , 1,94 e pour le bocardage et
le lavage, 0,28# en matériaux, et 106 e pour transport,
Ce qui ne revient qu'a 2-'22 (/) pour les vrais frais de pré-
paration; ainsi , le quintal deminerai , envoyé aux lave-
ries, ne contient que 0,11 onces d'argent , n'est payé que
0,42e ; les frais de sa préparation se montent à 0,09

De toutes ses laveries Beschert-Gliick a retiré , en 1799,
7183 quintaux de schlich , contenant 2734 marcs d'argent,
et ils ont été payés 83236e. Je lis dans les registres de cet e
mine : (.< terme moyen , une voiture de minerai (à-peu-près

zo quintaux ) , passée au travail des laveries, donne 105
livres pesant de schlich lavé ( le quintal = s in livres )

n les frais de préparation se montent à 2,80 -1 e , et le pro-
» fit net, déduction faite des frais, est de 6,67 e.

5. 46. Je vais donner ici, en forme de ta-
bleau, un état comparatif des produits qu'ont
donné et des frais qu'ont exigé les différentes

(s) J'ai pris les données pour dresser cet état dans les registres
mêmes de lamine; ainsi ,il paraît bien que pendant l'année 1799 il
en a coûté 2,22# pour le bocardage et lavage du quintal de schlich.
On voit encore plus bas, dans un passage extrait des mèrnes regis-
tres, que le quintal de schlich y est porte , pour frais de préparation,

2,8c ( y compris les transports , qui ne peuvent pas s'élever à se).
J'ai cependant bien de la peine à concevoir que ce prix soit aussi
considérable ; il faut que l'on y comprenne quelque cas fortuit sur-
venu dans la laverie , tel qu'une réparation extraordinaire de l'édi-
fice ou des machines; car, lorsque la mine de Beschert-Glück fait
travailler ses minerais dans (t'autres laveries , elle ne paie que ],o.'
par voiture, la voiture donne, terme moyen, H de quintal de schlich;
ainsi, cela revient à r,09e le quintal : or , il est bien à présumer que
les propriétaires de ces laveries font quelque petit profit , et que les
frais de préparation ne vontpas à cette somme ; en outre, dans les
expériences faites avec grand soin , et que tous rapportons à la fin
de ce mémoire, les frais ne sont portés qu'a 0,71, au plus à 0,79e , et
certainement le but de ces expériences forçait à tenir compte de tous
les frais. J'observerai encore que la main.d>ceuvre , dans toute l'an-
née, pour cette laverie , coûte environ 2000e , et qu'on y a travaillé
2356 quintaux ce qui ne donnerait pas o,isae par quintal.

espèces
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espèces de préparations. Je prends toujours la
mine de Beschert-Gliick pour exemple.

Etat des livraisons faites aux Fonderies,
en 1799 ,par la Mine de Beschert-Gliick.

Volume i3. Iî

Prenant un terme moyen nous voyons que
'le quintal de minerai, livré aux fonderies,
-contient 4,18 onces d'argent ; qu'il est payé
17,24 livres; et le marc d'argent à raison de
33,oi livres.

nsekons
de préparation.

MINERA/

livré.

CONTENU

en argent.

PAIEDIEN11

reçu.

Triage ( §. 16 ). . . 7847 qui'. 50,0 marcs 172056
Triage appelé Klaube-

-waesche ( §. 23 ). 2703 5490 49492Lav. à la cuve ( §. 29). 992 547 18076
Lav. ordinaire ( 45) 71 83 2734 83236

TOTAL 18725 978' 322860
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Etat comparatif des frais qu'exige chaque
espèce de préparation avec le prix du mi-
nerai préparé.

LAVAGE TRAVAIL

(1) Le marc d'argent pur vaut à-peu-prés 54# ; l'Electenr de Saxe,
à qui ouest obligé de livrer l'argent lorsqu'il est extrait du minerai
le paie 50# ; l'excédent, entre ce dernier prix et celui que nous as-
signons dans ce tableau , est employé aux frais de l'extraction mé-
tallurgique, au paiement des droits du Souverain, et il n'en reste que
peu pour le profit des fonderies.

L'administration des fonderies achète le marc dans le minerai , à
environ 23#, les droits du souverain se montent à 8,67fr , les frais
d'extraction ( par la fonte 'on par l'amalgamation ) à 7 ou 8# ainsi
le bénéfice est à-peu-près de te par marc.

1

{impur. { schlich pur et riche.

{ escmhpliocilité

résidu.schlich

impur.pal'au.. { '

schlich pur , pauvre.
résidu*. . .résidu *

vés comme celui du 110. 1.

leurs gîtes, jusqu'à leur livraison aux Fonderies.

onderie.

à bocarder (c)

i' sans galène } à la fonderie.
avec galène

Journal des Mines , Ne. 78, tom. XIII, pag. 49(:)

}miner, de cuve. sans galène à la fonderie.avec galène
galène pure en poudre.

à la fonderie.{ ire, couche. { à b°carder (e)

TRIAGE. Klaube. la la cuve. des 'laveries.

Prix auquel le quin-
a été vendu. . 21,92 21,90 20,21 9,97 #

Quantité d'argent
contenu dans le
quintal. . . . . 5,51 5,14 4,86 2,68.oncc.e.

A combien le marc
d'argent (1). . 34,38 33,ot 33,28 29,76 ir

Frais de prépara-.
tion par quintal. ,81 5,74 2922 2 221r

Les frais de prépa-
ration emportent
du prix les. . . 0,09 o,o8 0,11 0,22



De la suite des Préparations que les Minerais de Freyberg subissent depuis qu'ils sont arrachés de leurs gîtes, jusqu'à leur livraison aux Fonderies.

bon porte'
triaged

b. médiocre , trié sur
la halde.

minerai d'argent en masse
galène en masse . . . bocardés àsec

à classer en. min. de cuivre. . . . . . et livrés à la
médiocre avec galène. fonderie.
médiocre sans galène.

à bocarder (c)
farine de triage
stérile , (e)

{bon

, (a)
à bocarder (c)
stérile, (e)

bocardé.

gros morceaux.

, traitée comme le menu (d)

{distribué

dans le{ "°.
labyrin the,

coMpartimens n.s. 2 , 3, 4, , etc. ces

TABLEAU

lavés la
cuve. .

.{. law sur{ schlich impur. .

la table résidu*
emporté par l'eau.

minerais bocardés sont lavés comme celui

à bocarder (c)
sans galène à la fonderie.
avec galène f

miner, de cuve. .

miner, de cuve. sans galène

. .{

1

avec galène à la fonderie.

{
à la fonderie.
à bocarder (c)Ire. couche.

galène pure en poudre.

à bocarder (c
sans galène

f
à la fonderie.

avec galène
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schlich impur. .{ f schlich pur et riche.
résidu.
schlich impur. .

schlich pur, pauvre.

( emporté par l'eau. { résidu *.5

du n°. 1.

{sans

galène,

à trier (a)
à bocarder (c)

à la fonderie.avec galène, 5

inenuaille , criblée.
moyens

1-1

.
petits , portés aux laveries.

stérile , jeter.

c à bocarder porté aux
laveries.


